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Du modele au territoire: le peuplement de la Suisse,
ä l'exemple de regions-test

Resume

Dans la tradition des etudes des systemes urbains fondees
sur la theorie des lieux centraux. certaines recherches ont
mis l'accent sur la constance de l'indice de concentration
dans un Systeme d'une certaine taille et obeissant a l'un des
trois grands »principes organisateurs- degages par la theo¬
rie de W. Christaller. Cette etude analyse un changement de

structure. gräce ä un test longitudinal sur la Suisse (1850-
1990) laissant entrevoir le passage d'une territorialite agri¬
cole ä une territorialite industnalo-urbaine. dans six regions
representatives. pourtenter une prevision.
Lieux centraux. structure hierarchique. reseau urbain suisse.

Abstract

In the tradition of studies about central places theory in urban
Systems, some contributions have emphasized the invari-
ability of the concentration index in Systems of a certain size.
that comply with one of the main organizing principles eluci-
dated by W. Christaller. This research ofthe structural change
is an empirical. longitudinal study of some Swiss representa-
tive regions (1850-1990), their transformation of agricultural
land into industrial and urban-industrial territoriality. and a

prevision of their future.
Central places. hierarchical structure. Swiss urban System.

Zusammenfassung

Im traditionellen Studium der urbanen Struktur nach der
Theorie von W. Christaller (Die zentralen Orte in Suddeutsch¬
land. 1933) wurde meist der Akzent auf die Konzentrations-
merkmale des Systems nach dem Handels-, Transport- und

Verwaltungsprinzip gelegt. In diesem Beitrag werden Verän¬

derungen dieser Struktur aufgezeigt, basierend auf einer
empirischen, thematischen Untersuchung über die Schweiz
(1850-1990); und am Beispiel einiger typischen Regionen
wird eine Prognose gewagt
Zentrale Orte, hierarchische Struktur. Stadtsystem in der
Schweiz.

Introduction

Le territoire helvetique presente une structure de peuple¬
ment caracterisee par des contrastes morphologiques.
qui designe quatre ensembles diagonaux classiques for¬

mes par le relief. ponctues d'une serie de bassins litto-
raux. Cette donnee physique favorise l'emergence d'une

Organisation urbaine hierarchisee. dont la dynamique
montre une certaine invariance dans la longue duree. Le

modele propose dans cette contribution repose sur une

ecogenese en trois Stades: la longue phase agricole. la

phase d'articulation industrielle en reseaux de transport
et le processus recent de restructuration urbaine ä une
echelle nationale et transnationale. Laccession de la

Suisse a une nouvelle echelle de developpement urbain.

par la differenciation des rythmes de mutation territo¬
riale sur un modele global, incite ä vouloir esquisser le de¬

veloppement territorial probable des deux prochaines
decennies. L'analyse des differents rythmes regionaux a

parti r de läge d'or agricole (place vers 1850) permet d'an-
ticiper quelque peu le mouvement de sous-ensembles
centraux et peripheriques vers une integration par diffu¬
sion de la centralite urbaine.
Dans la tradition des etudes des systemes urbains fon¬
dees sur la theorie des lieux centraux. certaines re¬

cherches ont mis l'accent sur la constance de l'indice de

concentration dans un Systeme d'une certaine taille et

obeissant a l'un des trois grands «principes organisa¬
teurs» degages par la theorie de W. Christaller. L'hypo¬
these de travail qui guide ces recherches est un change¬
ment de structure. lie a une evolution des rapports terri-
toriaux. et que mesure une Variation de l'ISH (indice de

structuration hierarchique. cf. infra). Un test longitudinal
sur la Suisse (1850-1990) laisse entrevoir les grands mo-
ments du passage d'une territorialite agricole a une terri¬
torialite industrielle et industrialo-urbaine. dans six re¬

gions representatives d'une diversite de rythme de crois¬

sance: la carte thematique demeure. pour ce test. un in-
contournable instrument d'appoint.

La mise au point d'un modele de peuplement

Dans tous les contextes connus de transformation terri¬
toriale, le röle et la hierarchie des centres evoluent en

meme temps que varie la taille demographique de cha¬

que entite urbaine. Ainsi. l'exode rural observe des le dix-
huitieme siecle. en Europe occidentale. n'a pas seule¬

ment enfle les bourgs. en selectionnant ceux qui devaient
declencher les phases successives de la revolution indus¬

trielle; il a aussi redistribue tous les lieux centraux dans

leur rang d'importance. selon une logique nouvelle. qui
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privilegiait le transport (Figure 1. Region de la Suisse cen¬

trale, 1850-1890, exode rural el montagnard). Le cas de la

Suisse centrale se singularise par un effet de relief; tandis

que l'exode se manifeste sur les deux versants nord et sud

de la chaine alpine (Prealpes lucernoises et vallee du

Rhin superieur), mais tres peu, en revanche, sur les Alpes
bernoises et glaronnaises. la concentration apparait avec

une meme force dans les cantons alpins, au pied des

grands massifs. Cette penetration marque l'entree de la

modernite urbaine. par le chemin de fer et l'industrialisa-
tion, jusqu'au coeur du pays.
On ne saurait donc faire l'impasse sur la reflexion theori¬

que ouverte par Christaller et Lösch a propos de ces phe¬

nomenes; il faut au contraire sans cesse revenir, en obser-
vant des situations empiriques. aux explications qu'ils
nous proposent dans leur elementaire simplicite. Si l'on

souhaite, de surcroit, extrapoler des mutations territo¬
riales, il s'agit en effet d'eprouver la validite de ces Stades

d'urbanisation dans une theorie de l'ecogenese (hossy,
1980) et de calibrer la mesure des territoires reels en

fonetion des invariants observes par la theorie. L'essai

presente se base sur quelques etapes de la recherche en ce

domaine et propose un outil de mise en oeuvre empirique
de ses resultats actuels, puis de ceux previsibles dans le

futur.
La reflexion sur la structure des etablissements humains

passe par une phase geometrique, puis statistique; eile

peut deboucher sur un indice structurel (hussy, mer-
cier, raffestin, 1985), qui permet d'envisager une pre¬
vision.

1. Walter Christaller tire de l'observation de l'Allemagne
du Sud l'idee d'un modele d'essence geometrique, que

August Lösch formalise: k 3,4,7. Le principe organisa-
teur (k). qui designe selon nous un Stade d'ecogenese,

exprime la desserte de localites d'un certain niveau (ou

taille), par une localite de niveau superieur. Aux

moments critiques de l'ecogenese. le nombre de des-

sertes augmente en fonetion du renforcement de la cen¬

tralite des villes et de leur taille, qui fait s'elever la concen¬
tration du Systeme et augmenter l'etendue des systemes

(voir la Figure 2). Une large redistribution des rangs
sbpere alors, concretisee par le declin de bourgs impor¬
tants a un Stade anterieur et l'accession de petites nodosi-
tes ä un rang superieur. La Substitution de rangs autour de

la ville principale manifeste ainsi un branle-bas general,

synonyme de changement profond de la territorialite. Si,

au contraire. le nombre de dessertes demeure identique
dans le temps, autrement dit, la logique d'ensemble, de

meme que la hierarchie des centres, un Systeme peut
neanmoins voir augmenter sa population par un accrois¬

sement du nombre de niveaux, qui lui aussi releve la

concentration. tout en obeissant au meme principe orga-
nisateur.
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On a donc une structure hierarchique, a homothetie in¬

terne: on pourrait parier de configuration fractale, car le

principe regissant un Systeme de lieux centraux est le

meme a toute echelle et l'ensemble se presente comme
une figure scalante: par exemple k 3 (principe du marche

rural) signifie 3 dessertes par centre de niveau 2 au niveau
1. Avec k=4. on a 4 dessertes au niveau 1. Avec k=7. un

centre de niveau 2 dessert lui-meme et 6 centres de ni¬

veau 1. Quelle que soit la taille du Systeme, chacune des

trois logiques se reproduit de niveau a niveau. L'exemple

propose pour l'analyse compte 278 lieux centraux (Fi¬

gure 2a. 2h. 2c. Systemes de lieux centraux. aspect geome¬
trique). La dimension choisie est evidemment en lien di¬

rect avec la taille des sous-ensembles communaux de

Suisse que nous nous proposons d'analyser.

2. Beckmann et d'autres etablissent un lien entre popula¬
tion rurale/urbaine et hierarchie. calculant des popula¬
tions theoriques pour chaque niveau. Retenons ici la for¬

mule de Beckmann:

D S(N D*R*0.13
r N

0.87N

ou P population urbaine de niveau N: S :

veau; R population rurale
indice k; N ni-

La formule peut etre retournee afin de calculer, pour une

population empirique donnee et une population rurale
choisie, le niveau d'un centre. Voici un exemple de calcul
des tailles de villes: population urbaine (population ru¬
rale - 100 habitants), avec 7 niveaux: (voir Tableau 1)

Un defaut de ce type de formule a un Stade d'utilisation
empirique reside dans la disposition rigide des effectifs
de chaque niveau; on peut supposer. en effet. que les

tailles se distribuent regulierement d'un niveau donne au

niveau suivant. Ce fait est illustre par d'autres recherches:

Reilly. Zip!"et d'autres ont etudie la linearite rang-taille
des villes. Toutefois. le «lissage» statistique des effectifs de

FigiuT 2c SYSTEiVlE DE LIEUX CENTRAUX SELON k -7, principe de l«dminiatr»tion:

Tableau 1 Tailles de lieux centraux selon Beckmann avec les trois principes k - 3. 4, 7

k=3 Habitants k=4 Habitants k=7 Habitants

ler niveau 15 ler niveau 15 ler niveau 15

2e niveau 52 2e niveau 69 2e niveau 120

3e niveau 178 3e niveau 316 3e niveau 967

4e niveau 613 4e niveau 1452 4e niveau 7783

5e niveau 2113 5e niveau 6677 5e niveau 62 624

6e niveau 7285 6e niveau 30 699 6e niveau 503 869

7e niveau 25 121 7e niveau 141 146 7e niveau 4054122
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I-'ijiure 3. Courbes rang-taille selon Beckmann

population urbaine d'un niveau a un autre. selon le Ta¬

bleau 1. ne modifie pas de maniere significative les

valeurs d'indices (cf. infra. Figure Courbes rang-taille
selon Beckmann).

3. Ce passage par la geometrie. puis par le calcul direct
des tailles de villes. permet d'envisager un Indice de

Structuration Hierarchique (ISH) qui. statistiquement.
se ramene a un indice de concentration (tricot. raffls
TIN, bachmann. 1974). Cet indice cumule par iterations
(sur machine) les proportions de maillons vides sur un

vecteur: le vecteur dispose les effectifs a l'interieur d'une
suite de mailles qui. par exemple. peuvent representer la

superficie habitable d'un territoire urbanise. Mais on

pourrait aussi calculer la concentration des activites ter¬

tiaires par rapport a la population des villes. Ici. le calcul
d'indices ä partir de populations theoriques considere

que chaque lieu occupe une superficie unitaire. avec une

population rurale constante. En reprenant les effectifs de

Beckmann pour des systemes complets de taille crois¬
sante. on obtient ces valeurs d'indices: (voir Tableau 2)

La connaissance du niveau d'un centre complete ainsi la

connaissance de l'ISH dans l'etude empirique. Le pas¬

sage d'une logique a une autre s'opere sur le terrain de

maniere qualitative et non quantitative: «Les migrations
de villes de niveau inferieur vers une ville de niveau supe¬
rieur peuvent etre commandees par l'apparition dans la

ville de niveau superieur d'une nouvelle activite. ou plus

generalement d'une innovation qui conditionne des mi¬

grants positivement selectionnes» (hussy. mercier, raf¬
festin. 1985. p. 18).

Seule la taille du Systeme modifie la valeur de l'indice
d'un territoire obeissant a une meme logique avec le

meme nombre de niveaux. 11 est donc necessaire de fixer
cette taille pour pouvoir comparer le modele a une realite

empirique. On obtient alors les indices suivants: (voir
Tableau 3)

Pour des raisons pratiques. l'illustration qui est proposee
sur la Figure 2. prend en compte 278 lieux centraux. dont
le rang change lorsque le territoire passe d'un principe or-
ganisateur a un autre. On voit que pour k-3, le cadre de¬

borde un ensemble complet de cinq niveaux. tandis qu'il
est trop petit pour contenir un ensemble de 343 lieux

Tableau 2 Calcul de l'indice de structuration hierarchique (ISH) sur des systemes theoriques

N. Centres

par niveau

k=3

ISH

N. Centres

par niveau

k=4

ISH

N. Centres

par niveau

k=7

ISH

96 Niveau 1 seul 150 Niveau 1 seul 294 Niveau 1 seul

24 1 ä2 0.222 30 1 a 2 0.291 42 1 ä2 0.422*

10 1 a3 0.342 6 1 a3 0.422* 6 1 ä3 0.579

1 1 a4 (1.422* I 1 a4 0.499 1 1 a4 0.593

127 lieux centraux 187 lieux centraux 343 lieux centraux

' L'indice 0.422 qui reapparait trois fois illustre un principe d'economie:le niveau superieur assume la structuration hierarchi¬
que du niveau inferieur, mais äun moindre cout. puisqu'il faut un Systeme ä 4 niveaux pour atteindre cet indice avec le principe
du marche, tandis qu'il suffit de 3 niveaux pour l'atteindre avec le principe du transport et, avec le principe d'administration,
2 niveaux seulement.

Tableau 3 Indices sur systemes de meme taille

ISII 2 niveaux 3 niveaux 4 niveaux 5 niveaux 6 niveaux 7 niveaux
k=3 0.14 0.32 0.44 0.49 0.59 0.66
k=4 0.20 0.37 0.51 0.61 0.68 0.82

k=7 0 29 0.43 0.59 0.72 0.88 0.91
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sous le principe k=7: ceci rapproche le modele des reali¬
tes empiriques et il faudra, par la suite, decouper des ter¬

ritoires a etudier comptant le meme nombre de lieux cen¬
traux. Un premier exemple en est fourni par la Figure 1.

Ce mode d'approche par «fenetres» implique que cer¬
tains echantillons couvrent plusieurs systemes dans une

logique k=3 (qui totalise 127 centres, cf. Tableau 2), alors

que d'autres n'en recouvriront qu'une partie dans une lo¬

gique k=7 (qui totalise theoriquement 343 centres). Les

places centrales etudiees empiriquement seront des

communes, dont l'effectif represente pour partie une po¬
pulation rurale et pour partie les habitants du chef-lieu.

Criteres empiriques

L'approche theorique des systemes territoriaux mobilise.
on vient de le voir, trois variables: dimension du Systeme,

principe organisateur et nombre de niveaux hierarchi-
ques: eile doit faire fonctionner ces elements comme des

variables independantes car, par exemple. le nombre de

lieux consideres dans un Systeme n'a rien ä voir avec le

nombre de niveaux. La modelisation empirique peut ain¬
si proceder de diverses manieres. Elle peut representer la

suite croissante des lieux centraux, pouren examinerl'al-
lure (premier critere); eile peut aussi mesurer l'ISH du

Systeme (second critere) ou encore evaluer le nombre de

niveaux (troisieme critere). L'etude d'un Systeme urbain
dans son evolution historique doit tenter.en definitive, en

combinant ces criteres. de retracer les changements suc-
cessifs du principe organisateur.
La courbe rang-taille obtenue par le logarithme des effec¬

tifs de population presente une allure plus ou moins «re-
dressee», c'est-a-dire dont le point d'inflexion (observe
sur la derivee) est plus ou moins proche de l'origine du

graphe. indiquant que le Systeme croit a raison d'abord
decroissante. puis soudainement ä raison croissante, en

atteignant les villes de niveau superieur. Les trois series

calculees par l'equation de Beckmann, avec leurs deri-
vees. manifestent clairement cette rupture (Figure 3).

Celle-ci se declenche de plus en plus bas dans la hierar¬
chie quand on passe d'un principe organisateur k=3 ä k=4

ou a k-7. II est donc primordial dans l'etude empirique de

reconnaitre et comparer ces moments d'inflexion. Ce qui

implique l'analyse d'une sequence temporelle de sys¬

temes successifs sur le meme espace, si possible a perio-
dicite reguliere, ce qui est le cas des recensements suisses.

Le cas du bassin lemanique montre ainsi qu'une rupture
importante a eu lieu pendant les decennies 1880 a 1910,

manifestee par la perte de population des bourgs ruraux
et le renforcement des centres de niveau 3 et 4; un second
choc se produisant a partir de i960 (deversement de la

population urbaine en peripherie et depeuplement des

montagnes). Figure 4. Le bassin lemanique rers 1880-1910,

rupture de k=3 rers k=4.

KjJGain 1880-1910 (p.mille)
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Dans une Situation du type decrit dans cet exemple, on

observe en effet que Ia courbe rang-taille s'eleve peu a

peu, de decennie en decennie, revelant par la une liaison
fondamentale entre la taille (croissante) des lieux cen¬

traux et le principe organisateur. La pente generale des

courbes traduit une structure (cette analogie est fre-

quemment soulignee: ISARD 1956, BERRY 1967, beavon
1977) et leurs ruptures revelent des sous-structures, dont
il s'agit de tenir compte pour pouvoir reperer des mo-
ments de mutation. II reste ä savoir alors s'il s'agit d'une
mutation qualitative (changement de principe organisa¬
teur) ou d'un changement du nombre de niveaux hierar-
chiques, ou encore des deux phenomenes, qui peuvent
etre simultanes. Figure 5. Disconlinuiles des densites de po¬

pulation, Leman.

L'indice de structuration hierarchique (ISH) obeit preci¬
sement au double jeu du principe organisateur (k) et du

nombre de niveaux hierarchiques (N) et doit etre ventile

comme l'indique le Tableau 3. Insensible a la taille des

lieux centraux si leurs effectifs varient lineairement, par
croissance globale, dans le Systeme, l'indice permet en re¬

vanche, en inferant la valeur de k. principe organisateur,
suite ä l'examen chronologique des courbes rang-taille et

de leurs ruptures, d'identifier a tout moment le nombre

de niveaux du Systeme. Cette methode est la plus simple;
il serait egalement possible d'evaluer les niveaux par
l'examen des effectifs de population pour, ensuite, ä l'aide
du graphe ISH, trouver le principe k qui regit chaque Si¬

tuation. En tout etat de cause, on est amene a superposer
les resultats empiriques d'un calcul de l'ISH par decen-
nies aux profils du modeles (etablis selon chaque prin¬
cipe organisateur et chaque nombre de niveaux). Un tel

graphique (voirla Figure 7) permet d'envisager une previ¬
sion par interpolation.

Le Systeme urbain suisse:
1. La sortie de l'äge agricole

L'entite consideree ici comme lieu central sera la com¬
mune, dont on ne peut evaluer systematiquement la po¬

pulation rurale. Cependant, les disparites d'effectifs de

population entre les communes suisses et le modele n'en-
trent pas en ligne de compte, car l'indice est insensible
aux transformations lineaires des donnees, raison pour
laquelle on peut negliger l'incidence de la population ru¬

rale, consideree comme constante. Notre parametrage

1950

?1980

11190

I [1970
1880

1960

1850

M I» *

7990
/ 1

i i

gi$.3.fr.fl.$11^1^811» u»*fr^»3

Figure 5. Discontinuit6s des densites de population, L6man
(Courbe rang-taille decennale, avec les 50 premiers lieux centraux)
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Kij;ure 6. Selection de 6 zones-test. Creusement des centres, extensions
urbaines, exode peripherique en Suisse, entre 1960 et 1990

tient compte. en revanche. de la taille des systemes (278

lieux centraux). II s'agit maintenant d'emettre des hypo¬
theses explicatives quant au principe organisateur et au

nombre de niveaux. Ce travail peuts'appuyeraccessoire-
ment sur l'evolution du nombre d'emplois du tertiaire su¬

perieur (plutöt que des habitants) et l'evolution de FISH a

partir de ce groupe d'activites. Or il passe, par exemple.

pour la Suisse entiere. de 0.44 en 1975a 0.51 en 1985. soit

tres au-dessus de l'ISH de la population. qu'on le mesure

pour toutes les communes. pour les districts ou encore

pour les villes d'au moins 1000 habitants.
Les resultats de calcul d'indices sur la Suisse entiere par

communes ne fournit qu'une indication de tendance:
concentration urbaine tres impressionnante entre 1850

et 1900. plus lente et reguliere jusqu'en i960-1970: de¬

concentration au cours des deux dernieres decennies. ex-
pliquee par l'exode urbain. La confrontation des theories
christalleriennes et des realites suisses exige l'adoption
d'un echantillonnage regional, opere autour de villes-
centres. Afin de tenir un equilibre entre des espaces ur¬

bains de plaine et les zones peripheriques. le choix s'est

porte sur six regions qui regroupent chacune 278 com¬
munes et qui «cadrent» systematiquement l'une ou l'autre

agglomeration. Voir Figure 6. Selection de 6 regions de

Suisse regroupant 278 communes, el Figure 7. ISH des six

regions d'etude.

Les cartes detaillees montrent l'explosion urbaine de la

premiere phase (I850-I900)audetrimentde petits cen¬

tres ruraux qui deperissent et au profit des centralites no¬

dales, myriade de communes de l'avant-pays en plein de-

peuplement: l'explosion. au contraire. des peripheries ur¬

baines au cours d'une troisieme periode (1960-1990).
par formation de reseaux fourmillants autour des villes

principales. et qui voit s'abaisser l'ISH; la selection ope-
ree. desormais. s'avere trop restrictive. car le territoire
s'agrandit avec le passage au principe d'administration.
La phase intermediaire (1900-1960) souligne la miseen
place des centralites industrielles, avec tres peu de defi-
cits communaux d'habitants (augmentation generale des

effectifs de population. ä savoir des densites et des

concentrations). Ainsi. la mutation qualitative n'entraine

pas necessairement le meme type de changement quanti-
tatif La Substitution de rangs dans la hierarchie. entre un

Stade primaire et l'emergence du primat de la circulation
(1850-1900). a entraine de fortes baisses de population
dans les bourgs ruraux. En revanche. le passage de cette

armature urbaine a la base de l'industrialisation. a un

nouveau Systeme urbain d'essence tertiaire. a peine com-
mence. s'est concretise par des croissances allometri-
ques des niveaux superieurs. sans diminution notable
d'effectif dans les bourgs dequalifies.
La derniere decennie accuse une forte deconcentration.
avec le creusement des grands centres comme Zürich et

Bäle. Le phenomene est general a la Suisse. voire ä l'Eu¬

rope occidentale. car il represente l'evasion demographi¬
que hors des centres. suite ä un developpement du sec-
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teur tertiaire qui, pour les habitants, est synonyme d'une

«exurbanisation». La periode qui va de 1960 a 1990 voit
aussi decliner des centralites de montagne; une nebu-
leuse de petits accroissements marque, en revanche, les

agglomerations jusqu'aux limites de nos cinq fenetres-
echantillons. L'echelle urbaine change. ce qui tendrait a

indiquer que l'entite communale ne convient plus ä ce

Stade, ou k 7; il faudra par la suite agreger les communes
urbaines en agglomeration avant de calculer l'indice
(cf. infra). Les fenetres amenagees appellent les observa¬
tions suivantes:
1. Le bassin lemanique suisse (Figure 4 )oü're une compa¬
raison avec la Suisse centrale quant a la premiere phase
de concentration. Au vu des ruptures des courbes rang-
taille et des valeurs d'ISH, mais aussi des cartes, on peut
affirmer que cette region passe d'une territorialite pri¬
maire (k=3, ISH 0.52, cinq niveaux) vers 1850 a une lo¬

gique secondaire (ou industrielle, k=4) vers 1880-1990,
toujours avec cinq niveaux. Les courbes accusent de nou¬
velles ruptures apres la Seconde Guerre mondiale. bien

que celle de 1950 se situe pres de celles de la fin du XIXe
siecle, alors qu'une Serie de communes rejoignent la par¬
tie «rurale», gräce ä un redemarrage agricole. dans les de-
cennies 1960 a 1980. L'ISH culmineen 1970 a 0.76. en lo¬

gique d'administration ou tertiaire, encore avec cinq ni¬

veaux domines par Geneve, sui vie de Lausanne. En 1990,

la concentration baisse par diffusion de la centralite, avec

seulement quatre niveaux, mais la logique est sans nul

doute celle de l'administration. Un effet de littoral expli¬

que ce cas extreme d'elevation de la courbe de concentra¬
tion.
2. Au plus bas des series ISH se situe la region de la Suisse

centrale (cf. Figure I). qui, oscillant entre 0.36 et 0.52, se

transforme au tournant du siecle dans une logique de

transport. avec trois niveaux; pour aboutir a une logique
tertiaire a partir de 1970, sans flechissement de la courbe
d'indice et encore avec trois niveaux; alors meme que des

pertes sensibles dans de petits centres ont lieu entre 1960

et 1990. Les ruptures de derivee proches de l'origine tra-
hissent la nature uniformement contrainte et peu agri¬
cole de cette region de montagne.
3. Une etonnante convergence au cours des trois der¬

nieres decennies marque l'evolution des quatre autres re¬

gions. Le Tessin se hisse ä une logique de transport vers
1930 avec quatre niveaux. puis se stabilise sur celle d'ad¬

ministration durant les deux dernieres decennies. La re¬

gion Berne - Fribourg. fortement rurale jusqu'ä la fin du

siecle dernier (k=3. cinq niveaux; 1940-50, six niveaux),
n'atteint le seuil critique (au vu de sa derivee) d'une

transition vers le secondaire qu'en 1970; seule, la peri¬

pherie de Fribourg se developpe de maniere significative
(doublement) entre 1970 et 1990, amorcant du coup le

passage a une logique d'administration. orientee vers la

Suisse romande. Cet exemple a evolution lente est revela¬

teur d'une forte croissance de population en logique pri¬
maire entre 1910 et 1950.
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L'agglomeration zurichoise opere un parcours sembla¬
ble. encore que dans d'autres proportions. a celui du Le¬

man; sa population quadruple en 140 ans (de 345 000 a

1 530 000 habitants). La courbe rang-taille n'indique ses

seuils de rupture qu'a travers la sous-derivee. ce qui sou-
ligne l'homogeneite urbaine de toute la region. Le flechis-
sement net de la courbe ISH depuis 1970 manifeste l'ina-
dequation. comme pour le Leman. du referentiel com-
munal: un accroissement de plus de 50% sbpere dans

quasiment tout le cadre de selection. entre ce tournant
decennal et 1990. Enfin. la region bäloise suit egalement
le profil lemanique: vers 1910 (ISH - 0.55). moment au¬

quel la predominance agricole y cede le pas a l'emer¬

gence de la metropole industrielle. Et si les calculs sont

perturbes par la position physique marginale de Bäle. le

flechissementde 1970 n'est pas sans lien avec un passage
vers une disposition «administrative" de la centralite.
avec quatre niveaux.
Cette approche visea montrer l'interet general d'une me¬

thodologie. sans specilier une problematique regionale
particuliere. Les fenetres-echantillons ont pour röle de

souligner des evolutions similaires. mais a rythme diffe-
rencie: car a eile seule. la carte manifeste les grandes
transitions. mais sans les expliquer. Compte tenu de

l'abondance des images necessaires ä un suivi des re¬

gions periode par periode. eile gagnerait d'ailleurs a etre

integree (comme c'est notre projet) dans un s>steme de

visualisation multimedia. Le probleme principal rencon¬
tre a ce Stade de l'analyse est que l'exercice comparatif
reste enferme dans un Systeme de reference fixe, incom-
patible avec l'evolution meme des territoires. C'est pour¬
quoi. avant d'esquisser une tendance. ce point merite
d'etre discute.

Le changement d'eehelle au tournant
des annees septante

II est indeniable que la methode d'observation et d'ana¬

lyse presentee jusqu'ici se heurte au paradoxe, manifeste

entre realite empirique et modele, de la deconcentration
(tendance a la baisse de l'ISH) a partir de 1970. A y regar¬
der de pres. il semble d'ailleurs que l'origine de ce para¬
doxe tienne essentiellement a la definition meme d'une

place centrale. Car. tandis que la statistique utilisee dans

notre test emprisonne le calcul de l'ISH. de par sa fixite.

l'apprehension conceptuelle de la centralite geographi¬

que postule la Souplesse et un ajustement periodique de

sa definition. Le fait d'avoir adopte la geometrie hexago-
nale. pour fonder le changement qualitatif de l'armature
urbaine. garde toute sa valeur de demonstration: mais

l'arithmetique des populations proposee par Beckmann.
Parrou Beguin. utile pour surmonterl'anisotropie de l'es¬

pace. trouve ses limites au moment de l'etude empirique
dans la longue duree. La taille des villes se modifie au fil

des decennies. ce qui remet en cause l'analyse a partir
d'un echantillonnage unique.
Qu'est-ce. en effet. qu'une commune suisse au moment
de la sortie de l'äge agricole (vers 1850) sinon le noyau

elementaire d'un agregat de type alveolaire. compatible
avec la logique du marche rural? A l'oppose. la meme

commune perd toute signification dans un Systeme ou la

centralite domine et ou une ville du plus haut niveau en

recouvre une ou plusieurs dizaines d'autres. Physique-
ment. ces populations ne peuvent s'etablir que sur des

surfaces aptes a supporter un certain plafond de densite
d'habitat. En outre. la logique ou k-7 implique d'elle-
meme un resserrement maximal d'entites urbaines du ni¬

veau inferieur. etant toutes desservies par un seul et uni¬

que centre. ainsi que de celles qui se situent a des niveaux
inferieurs aux precedentes. Ces deux raisons plaident en

faveur d'une reformulation de la taille de l'unite empiri¬
que. autrement dit. d'une autre geometrie. Geometrie
nouvelle qui suppose necessairement un changement de

l'echelle de saisie statistique.
Le probleme est familier des instances administratives
d'amenagement du territoire. Ce n'est certes pas sans

motif operationnel que les organismes de gestion du ter¬

ritoire eprouvent le besoin de definir periodiquement les

nouvelles limites des agglomerations. par certains cri¬

teres (population. habitat continu. proportion maximale
de population agricole). La nouvelle echelle urbaine de la

Suisse depuis les annees i960 est non seulement inter-
communale. mais egalement (au moins en 1990) inter¬

cantonale: eile gomme implicitement certaines limites
de souverainete. Ainsi surgit subrepticement une territo¬
rialite nouvelle. Les relations fonctionnelles entre cen¬
tres et peripheries n'ont plus rien a voir avec le maillage
communal initial, car le passage a une logique dite d'ad¬

ministration secrete une nouvelle realite «geostatisti-
que». Des lors. le geographe est contraint d'adopter un

nouveau maillage. pour donner du sens ä son modele.

Carla transition de k=3. par k=4. vers k 7 dans nos socie¬

tes occidentales exige la prise en compte d'une configu-
ration de depart et d'une configuralion d'arrivee. Un ter¬

ritoire nouveau surgit de la logique nouvelle. non plus

seulement par Substitution des röles. c'est-a-dire des

rangs dans la hierarchie. mais egalement par Constitution
d'entites urbaines a une autre echelle. Ce fait du recou-
vrement et de la fusion ressort d'ailleurs graphiquement
de la Figure 3 (modele theorique): on ne saurait mieux

plaider pour un changement d'eehelle.

Le Systeme urbain suisse:

2. L'entree dans l'ere des regions metropolitaines

Le nouveau paysage urbain de la Suisse au seuil du pro-
chain millenaire ne saurait donc etre traduit par un mail¬

lage communal: il ressemble davantage a l'agregation
presentee. selon les criteres de 1990: Figure 8. Cette

image construite a partir des agglomerations OFS (Of¬
fice Federal de la Statistique) comprend quelques villes
isolees et regroupe les peripheries en soldes cantonaux

¦ regionaux"; la superposition du reseau nodal de pre¬
mier ordre des flux telephoniques illustre les articula-
tions d>namiques au sein des grandes connexions ur-
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baines. II est clair que les fenetres-echantillons ne sont ici

plus de mise: rien n'empeche. en revanche. de comparer
les courbes diachroniques de l'ISH pour la Suisse entiere
et pour ses agglomerations. en extrapolant les popula¬
tions des decennies 2000 et 2010.

II est sans doute hasardeux de vouloir predire les effectifs
de population des communes a l'horizon 2000 ou 2010.

Le comportement naturel est sensible a un environne¬
ment economique. pour l'heure. incertain. et le contexte

europeen ou mondial. qui conditionne les mouvements
migratoires a venir. n'est lui-meme guere previsible. La

projectionla plus realiste doit considerer des entites geo¬

graphiques d'une plus grande taille et raisonner a partir
d'une evolution globale de la Suisse. Notre modele en of¬

fre un modeste apercu; car en ajustant une fonetion expo-
nentielle du meme type aux effectifs par agglomerations.
villes isolees et soldes cantonaux. rien n'interdit de leur

imputer une croissance constante au rythme des decen¬
nies 1980 (pour l'an 2000) et 1990 (pour l'an 2010). Dans

cette hypothese lineaire. on voit que le Systeme urbain
suisse voit augmenter ses effectifs de population. En

contrepartie. les resultats montrent a nouveau un (tres)
leger flechissement de l'ISH. qui passe d'abord de 0.30 en

1850 ä 0.50 en 1990. pour plafonner ensuite. en depit
d'une croissance des habitants estimee de 8.3% pour la

decennie en cours et de 8.6% pour la prochaine decennie.
C'est l'irruption. a nouveau. du probleme de l'echelle: nul

ne saurait predire les contours des agglomerations a l'ho¬
rizon 2010 ou 2015. II est certain pourtant que l'ISH aura

repris son allure ascendante. puisque son calcul sera fon¬

de sur de nouvelles extensions des entites urbaines: l'effet

obtenu par le passage a l'agglomeration. a I'issue de cette

experience. devrait a nouveau se produire. Compte tenu
des mutations observees depuis le milieu du XIXe siecle.
la croissance touchera les villes en proportion de leur im¬

portance actuelle. non de leur effectif. et par diffusion de

la centralite. Au vu des correctifs qu'apporte la prise en

compte de cette derniere au-delä de 1970. la concentra¬
tion va se poursuivre: suivant un principe d'allometrie. la

logique d'administration doit se renforcer.
On pereoit ainsi la complexite d'une prevision du peu¬
plement. qui s'opere par redimensionnement et non par
croissance lineaire: il ne suivra pas. mais depassera. les

tendances observees sur la Figure 9. Cet indice corrige le

«tassement» observe entre 1970 et 1990 commune par

commune. II n'est pas entierement comparable ä ceux
calcules precedemment. car le nouvel echantillon mele

des peripheries depeuplees avec les villes isolees. les ag¬

glomerations et les centres de premier ordre qui domi-
nent ces dernieres. De plus. l'ISH calcule sur les seules

agglomerations urbaines est lui aussi decevant. par son

amplitude (de 0.40 a 0.50) sinon par son mouvement en

160 ans. L'explication se situe dans l'heterogeneite struc¬
turelle de la Suisse a cette echelle. sans qu'un decoupage
global a tous les niveaux urbains. pour autant. paraisse
evident. Par ailleurs. une concentration de 18 grandes
villes dans un cadre enserrant Ia Suisse. d'Aix-Ies-Bains a

Augsbourg et de Milan a Besancon. parmi lesquelles on

retient sept villes suisses. donne en 1989 un maigre 0.40.

C'est une hierarchie complete des villes. et non une selec¬

tion drastique ou un agregat heterogene, qu'il faudrait
pouvoir constituer. En croissance lineaire. la population
suisse atteindrait huit millions en 2010: pour la partie sep-
tentrionale (region zurichoise. bernoise et bäloise). eile

depasserait ä eile seule. en chiffres arrondis. les sept
millions. Plutöt cependant que le niveau absolu de ce

peuplement. c'est sa modalite. c'est-a-dire sa nature ou sa

logique. globalement tertiaire au nord. au sud (Tessin) et

a l'ouest lemanique. qui nous semble interessante et qui

doit etre retenue pour evaluer ou imaginer. ä ce jour en

partant d'hier. tous les changements futurs de territo¬
rialite.
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